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d’ailleurs, les risques associés à la surexploitation des res-

sources. Ce dernier aspect est particulièrement important 

puisque la majorité des ressources souterraines de la 

Mauritanie est fossile et ne se renouvelle pas avec les 

précipitations ; tandis que pour les nappes superficielles 

le seuil de recharge admis correspond à un total de pluies 

annuelles de 400 mm (Toupet, 1983), ce qui se retrouve 

seulement dans la pointe méridionale du pays. Finale-

ment, d’après la FAO, la partie renouvelable serait de 

300 millions de m3 par an (cf. tableau 2), pour l’ensemble 

des eaux souterraines mauritaniennes.

Enfin, s’il est vrai que les eaux souterraines ne représen-

tent qu’une petite partie des ressources hydriques mau-

ritaniennes (bien inférieures aux eaux superficielles) leur 

rôle est néanmoins essentiel, notamment pour l’approvi-

sionnement des populations et pour l’élevage. Dans les 

régions ici étudiées, les puits permettent souvent l’exploi-

tation de pâturages autrement inaccessibles (les eaux 

de surface n’étant disponibles que pendant une courte 

période). Des puisards temporaires sont systématique-

ment utilisés pour l’abreuvement du cheptel pendant la 

saison sèche, parfois déjà en saison froide. Creusés le 

plus souvent dans les nappes alluviales (formées par les 

épandages des cours d’eau), leur profondeur est faible 

(dépassant rarement 5 mètres) et leur débit variable, mais 

ils permettent l’abreuvement des animaux pendant plu-

sieurs mois. Leur localisation structure les axes de trans-

humance et caractérise les zones de concentration de 

saison sèche du sud du pays. Les eaux souterraines sont 

enfin à l’origine de toute l’agriculture oasienne.

Beaucoup plus importantes, les ressources en eaux super-

ficielles sont estimées à 11 000 milliards de m3 (presque 

40 fois les réserves en eaux souterraines). L’essentiel du 

système hydrographique est constitué par le bassin du 

La difficile estimation des eaux souterraines, 
l’exemple des aquifères du bassin côtier
Les aquifères du bassin côtier ont fait l’objet de nom-

breuses études et sont certainement les mieux connus de 

la Mauritanie, notamment parce qu’ils contribuent à l’ali-

mentation des villes de Nouadhibou et de Nouakchott. Ce-

pendant, estimer les réserves disponibles n’est pas aisé et 

l’analyse bibliographique montre de fortes disparités dans 

les estimations.

Selon certaines sources (RIM, 2001), les réserves en eau 

« reconnues » du bassin côtier seraient d’1 milliard de m3 

d’eau. Selon d’autres (UNICEF, sans date), 4 des 6 nappes 

du bassin côtier recèleraient 4 milliards de m3 d’eau exploi-

table. La Direction de l’Hydraulique et de l’Assainissement 

(RIM-DHA, 2003) estime que la nappe du Trarza (l’une 

des 6 donc) stocke 20 milliards de m3 d’eau, quantité qui 

serait 10 fois plus importante si l’on considère le système 

de l’aquifère dans son ensemble (en incluant la nappe du 

fleuve Sénégal et les réservoirs gréseux et calcaires de 

sa partie occidentale et méridionale). Dans d’autres do-

cuments (Ould El Hadj E. et al., 1998), enfin, les réserves 

souterraines totales de la Mauritanie (y compris le bassin 

côtier) sont ramenées plutôt à 50 milliards de m3.

Pour les autres aquifères, les informations sont aussi hété-

rogènes et, par ailleurs, plus lacunaires. Nous avons pour 

cette raison décidé de ne citer que peu de données quan-

titatives.
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Source cartographique : Carte des eaux soutérraines, établie par Bassirou Diagana et Samba Thiéyé, 2007.
L'importance relative des aquifères est ici évoquée sur la base des sources suivantes :
- Les aquifères (IEMVT, 1988)
- Monographies régionales (DATAR, 1996)
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Sources : 
Carte des eaux souterraines, établie par Bassirou Diagana et Samba Thiéyé, 2007.
L'importance relative des aquifères est ici évoquée sur la base des sources suivantes :
- Les aquifères (IEMVT, 1988)
- Monographies régionales (DATAR, 1996)
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